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Dim. : ah. major 6 m'dUm., minor â millim. ; lai. major 2 m'dUm. s, mhior

1 millim. 6.

Habitat : Bahia (Brésil).

Coquille de taille médiocre, ovoïde allonge'e, un peu atténuée vers la

base, blanche et brillante; quatre tours de spire, celle-ci exserte, nette-

ment conique, à sommet seul un peu obtus, ouverture légèrement sinueuse,

retrécie vers le haut, élargie vers la base, labre large et épais dans sa

Fig. 3.

partie supérieure et moyenne , rétréci vers la base , un peu marginé exté-

rieurement, lisse en dedans; bord columellaii-e à quatre plis subégaux

obliques, le supérieur un peu plus faible que les autres.

La taille chez cette espèce est quelque peu variable , mais la forme géné-

rale est bien constante.

Celte petite Volvaria a quelques analogies avec V. avena Valenciennes

,

mais elle est beaucoup plus petite, moins cylindrique et la spire plus

exserte et aussi plus nettement conique. Il existe cependant à Bahia même
une variété de V. avena dont la spire est plus conique que dans le type.

Notre espèce a aussi des rapports avec V. imœillus Reeve, mais dans

celle-ci la spire est beaucoup courte.

Trouvée dans les sables envoyés au Muséum par M. Serre.

DESCniPTIOy DE QUELQUESMoLLUSQUESTERRESTRESNOUVEAUX

DU Sud DU Maroc,

PAR M. Paul Pallary.

La mission que nous venons d'effectuer dans le Sud du Maroc pour le

compte de la Société de Géographie entre Demnat , Klàa , Marrakech , Mo-

gador et Dar-Anflous , nous a permis de récolter quelques formes inédites

dont les types figurent maintenant dans les collections du Muséum.
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Caracollina Huloti.

Coquille déprimée, à test mince, comptant six tours finement striés et

très peu élevés au-dessus du plan horizontal de la coquille. Ouverture peu

oblique à bord légèrement replié au dehors. Ombilic large, montrant

l'enroulement des tours. Coloration d'un brun corné clair.

Dimensions: grand diamètre, de 9 à 1 1 millimètres; petit diamètre,

de 8 à 9 millim. ijli ; hauteur, 3 millim. et demi à li millimètres.

Habitat : Imi n Takandout et environs de Dar-Anflous.

Cette espèce, bien qu'ayant l'apparence d'un C. lenticula de forte taille,

doit être rapprochée plutôt de C. lenticularis Mor., calpeana Morel. et

maroccana Morel.

On la différenciera de C. lenticula Fer. ,
par sa taille plus forte, ses tours

plus plans, c'est-à-dire moins convexes, sa carène plus aiguë qui rend

l'ouverture anguleuse, ce qui n'existe pas chez G. kniicula, enfin 2)ar eon

ombilic plus ouvert.

Nous dédions cette espèce à M. le baron Hulot, secrétaire général de

la Société de Géographie et membre de la Commission du Maroc.

Xerophila anflousiana.

Coquille petite, à spire pyramidée, blanchâtre avec des taches brunes,

finement striée; tours bien convexes, suture profonde. Dernier tour non

descendant. Ouverture ovalaire, très régulière. Labre mince sans callosité,

s'étalant légèrement sur l'ombilic. Ombilic puactiforme.

Dimensions : grand diamètre, h milhm. 3/4; petit diamètre, k milli-

mètres; hauteur, 2 millim. i/h.

Habitat : au pied des falaises, à Dar-Antlous.

Cette petite espèce peut être comparée à X. psara Bgt (Malac. aJgér., I,

pi. XX, 9 à i/i). De celle-ci elle difière par sa taille plus faible, ses tours

plus convexes, sa coloration plus claire et son ombdic plus ouvert.

Xerophila (?) MENDicuLA Paladilhe var. takandoutiana P.

Ancey a décrit en 1882 dans le Naluraltsta siciliano, I , p. 1 0, un X. poly-

Irichin d'Oran.

Mais cette espèce avait été déjà décrite dès 1876 par Paladilhe dans un

travail peu connu sur des coquilles fossiles d'Oran, sous le nom de Hdlx

mendicula (Descr. de qq. nouv. esp. coq.foss. prov. des marnes d'estuaire des

env. d'Oran, p. 899-/100, pi. VIII, fig. 1 à h). Il faut donc reprendre ce

nom , qui a la priorité sur celui d' Ancey.

Nous avons trouvé dans le défilé d'Imi n' Takandout des exemplaires

d'une forme très voisine de celle d'Oran. Nous la distinguons comme

variété.

La variété marocaine diffère de lespèce-type par sa forme plus trapue

Muséum. —xix. «4
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el son ouverture plus oblique. Elle mesure : grand diam., 7 millini. 1/2-

8 millimètres; petit diam., 6-7 millimètres; haut., h-h millira. 1//1.

Cette petite espèce, comme sa congénère d'Ornn, de Tlemcen el du

Dj. Hadid, habite les lieux rocailleux et frais. On la trouve dans les fentes

des rochers et au pied des falaises.

IMousson a décrit en 1 87^ un HeJi.r hugipila du Dj. Hadid près Mogador.

Cette forme, de taille plus petite (peut-être mêmepas adulte)
,

paraît être

voisine de la variété du Takandout.

Xerophila Reboddi Bourguignat var. haouziana P.

La variété mai'ocaine qui vit dans le Haouz aux environs de Marrakech

est plus vivement colorée que l'espèce oranaise. Le labre est d'une belle

couleur lie de vin claire comme la ]ilupart des Xérophiles de la région. Je

ne trouve aucune autre ditTérence digne d'être signalée.

Xeroleuca Brulardi.

Il existe au Maroc un groupe d'espèces très caractéristicpie des zones

cidcaires. Ce groupe, dont le représentant le plus anciennement connu est

le X. lurcicn Chemnitz, comprend encore les X. mograhinn Morelet, rnoga-

(hreiisis lîgt el dcgcnemiis Mousson. Ces espèces sont 1res variables el four-

nissent un grand nombre de variétés diflTiciles à séparer.

Ce gj'oupe est localisé dans le Sud marocain , sauf le X. mograbina, qui

vit dans les environs d'Oudjda. Mais il est vraisemblable qu'il se relie aux

autres par la bande orientale qui n'est pas encoi'e connue au point de vue

zoologique.

Plus au jNord et à l'Ouest, ces formes sont remplacées par des espèces

à spire plus déprimée el à lest plus mince (1. suhsuta Martens, cyclostre-

viouks Sow. , conopsis Morel.), c[ui paraissent d'ailleurs en être dérivées.

Le X. turcica est localisé dans la région de Mogador el les premiers

contreforts de l'Atlas qui en sont voisins, tandis que les A. degenerans el

mogndovcnsis vivent sur les plateaux qui s'étendent à l'Est dans la direction

de Marrakech.

Mais l'espèce la plus étendue el la plus caractéristique est certainement

la forme que Mousson a figurée en 1874 dans le compte rendu du voyage

de Fritsch et Rein sous le nom de Leuc. mograbina (non Morelet) [in

Jahrb., I, pi. 1, fig. 5).

Celle espèce est bien distincte cependant de celle de Morelet. qui vit

d'ailleurs dans une localilé ti-ès éloignée de celle région. Aussi proposons-

nous de la nommer A. Brulardi en l'honneur de l'énergique soldat qui a

tant fait pour a con(|uêle du Maioc.

Celle Xérophile dilfèie de toutes les aulres formes du groupe turcica

par son ombilic non caréné cl son dernier tour dépourvu de carène on

orné seulement de quelques granulations plus ou moins saillantes.



—363 —
Le A. Brulardi s'étend dans tout ie Sud du Maroc à partir de l'Oum

er-Rebia. Il caractérise bien les hautes plaines calcaires qui s'étendent jusqu'à

l'Atlas.

Commevariation bien fixe, je peux signaler ia var. depressa, à tours

supérieurs déprimés, formant un plan presque horizontal. —De Sout-

Djemâa-Entifa.

Xep.oleuca degenervns Mousson var. galeola P.

Le type du Leuc. dcgenerans tel qu'il est figuré par IVÏousson [loc. cit.,

pi. 1, fig. k) représente une forme à spire convexe. La nouvelle variété que

nous mentionnons est une exagération de ce type par ses tours supérieui-s

plus élevés et plus bombés. De plus, l'ouverture ombilicale est beaucoup

plus réduite malgré la taille plus forte des exemplaires. L'ouverture est

également plus dilatée.

Nos exemplaires proviennent de Sidi-Moktar entre Marrakech et Mo-

gador.

Xeroleuca rebiana.

Nous avons dit plus haut que le groupe du X. turcica était représenté

dans le Centre et l'Occident marocains par des formes plus petites, plus

grêles, moins épaisses, à sculpture moins granuleuse, dont les principaux

représentants sont : X. conopsis, cyclostremoidcs , substUa. Ces formes

dérivent certainement du groupe turcica et l'abondance des formes inter-

médiaires rend diOicile l'établissement de types spécifiques. Aussi, bien

que nous soyons déjà en possession de plusieurs de ces variétés, nous

nous bornerons à décrire une seule forme, bien éloignée des espèces

déjà connues, sous le nom de l. rebiana :

Coquille à test mince, à tours supérieurs en forme de dôme. Six tours

très convexes : le dernier et l'avant-dernier légèrement creusés par une

faible dépression. Dernier tour fortement caréné et excavé sous la carène.

Ombilic cratériforme. Ouverture sub(juadrangulaire. Coloration d'un

blanc sale.

Dimensions : grand diam., lômillim. i/tî ; petit diani., lômillim. 1/2;

hauteur, 8 millim. i/5.

Habitat : rive droite de l'Oum er-Rebia à Mechera-ben-Abbou.

G.^TULIA (?) ATLASICA Moussou var. dilatata P.

Dans cette mêmestation de Mechera-ben-Abbou, j'ai été assez surpris

de trouver VHélix allasica, dont je croyais la station confinée dans le Grand

Allas.

Mais les exemplaires de cette provenance sont assez différents du type

figuré par Mousson {loc. cit., pi. 4 , fig. 6 [per errorem : 7]). Us sont beau-

cou}» plus globuleux, à tours supérieurs parfaitement convexes sansdépces-
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sion sulurale

,
quelquefois mêmeà avant-dernier et dernier tours subcarénés;

sous ce rapport ils se rapprochent de notre variété serarmetisis figurée

in /. C, 190/i, p. 25, pi. II, fig. 6. —Mais ce qui distingue nettement

cette nouvelle variété des autres, c'est son ouverture fortement dilatée.

Nous avons trouvé cette forme dans les fentes d'une falaise de calcaire

dur, sur la rive droite de l'Oum er-Rebia , non loin du poste de télégraphie

sans fd.

C'est la première fois qu'on signale cette espèce aussi loin de sa station

originale, et cette découverte laisse l'espoir de la trouver encore plus au

Nord.

Edparypha pisana MiJller.

Bourguignat d'abord, puis Girard, puis nous, puis Thieia, avons

signalé que dans certains cas non encore définis, les jeunes exemplaires de

VE. pisana portaient sur la paroi columellaire un denticule que l'animal

résorbait ensuite. Bourguignat a nommé ce stade d'évolution spécial :

H. catocyphia.

Je croyais cet état limité aux terrains sablonneux qui bordent le littoral,

d'après mes observations, en Algérie. Aussi j'ai été assez surpris de trouver

à Settat, dans une station nettement continentale, et en très grande abon-

dance, la forme catocyphienne de 1'^. pisana vivant sur les palmiers nains.

D'autre part, je dois signaler ici que YE. Dehnei Rssmlr. , forme appa-

rentée à E. pisana, remonte très haut dans l'intérieur du Maroc. On le

trouve un peu au-dessous de la boucle de l'Oum er-Rebia jusqu'à l'Atlas

et de là à l'Océan.

Or, en bien des localités , les exemplaires de celte espèce portent sur la

paroi columellaire un denticule plus ou moins développé qui a fait décrire

cette forme comme espèce distincte (//. subdentata Férussac).

Je crois que cette sécrétion est en rapport direct avec la nature du sol.

Il y a certainement un agent qui agit sur l'animal et détermine cette

excroissance. Il sera donc utile de faire des analyses pour établir la nature

de cet agent.

Melanopsis BucciNOiDEA Olivier var. chlorotica P.

Dans un des canaux qui amènent l'eau à l'abreuvoir de Dar-Beïda (qui

sert en même temps de lavoir aux soldats) vit un Melanopsis de forme

élancée, curieux par sa coloration d'un jaune verdâtre sur laquelle se détache

une fascie noire qui borde les tours supérieurs et qui , sur le dernier tour,

est accompagnée de deux autres, également noires, l'une située vers le

milieu du labre et l'autre contournant la base de la columelle. Ces trois

bandes se détachent bien, en transparence, sui- la face interne de l'ou-

verture.

Les Melanopsis a test coloré sont extrêmement rares dans le Nord de
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l'Afrique et ii faut aller jusqu'en Asie Mineure pour trouver des formes

semblables telles que M. variabilis Philippi et caUlchroa Bgt.

Je crois enfin utile de signaler que dans les séguias qui proviennent de

rOued Tensift, j'ai retrouvé la forme typique du M. maroccana de Chemnitz

conforme à la figuration du ConchijI. Cah., XI, fig. 9078-2079.

En résumé, la reconnaissance delà zone située au pied Nord du Grand

Atlas a amené la découverte de neuf espèces ou variétés nouvelles. J'espère

en faire connaître davantage au cours de ma prochaine tournée.

Sur quelques Polypiers carbonifÉriens du Muséum

d'Histoire naturelle de Paris,

PAR M. Achille Salée, Docteur es sciences, Chargé de cours

A l'Université de Louvain.

Planches XIV-XVI.

En préparant une Monographie des Glisiophyllides du calcaire carboni-

fère de la Belgique t^', nous avons été amené à faire l'examen des Poly-

piers paléozoïques du Muséum d'Histoire naturelle de Paris. Quelques-

uns nous ont paru mériter une description détaillée, qui fera l'objet de

cette note.

LoNSDALEiA Bronni Edwards et Haime.

Polypiers fossiles des terrains paléozoïques, Archives du Muséum, N, i85i,

p. 459, pi. 11, fig. I et t a.

L'échantillon-type figuré fait partie actuellement des collections du

Muséum. Voulant représenter des cf polypiérites diversement brisés pour

montrer la structure intérieure îi, les auteurs ont choisi deux de ces poly-

piérites sur une des faces de l'échantillon , et leur ont accolé un troisième

qui , en réalité , se trouve sur l'autre face.

Notre photographie (pi. XIV, fig. 1) donne l'aspect exact de la principale

face latérale.

Cet échantillon est dans un état de conservation remarquable.

Le Polypier est fascicule; les polypiérites ne sont jamais soudés entre

eux sur toute leur hauteur, et, aux points oh ils le sont, chacun conserve

toujours son épithèque propre , les deux épithèques étant simplement acco-

lées. L'épithèque est costulée.

Au fui- et à mesure que le polypier s'accroît , de nouveaux polypiérites

*'' Mémoires de l'Instilul géologique de l'Université de Louvain, vol. I, mém. 2,

1913.


